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2 .L'ETUDIANT

JOLIETTENSIA

Au collège
Du bruit ! du bruit ! partout du

bruit. Quels sont les coupables ? Ce sont les
menuisiers qui travaillent au grand escalier, ce
sont les employés de la compagnie d'électricité
qi posent 200 lampes dans les divers apparte-
inents, ce sont les peintres qui chantent à tue-
tête en décorant le grand parloir. Attendons
la fin pour apprécier. Disons seulement pour
le moment que M. de Lamothe a fait preuve
de beaucoup de capacité dans la décoration du
parloir.

SM. Sylvestre fait le sermon à St-Barthélemi
à l'occasion de la bénédiction d'une statue et
de la consécration de la paroisse au S.-C. Le
Révd P. Beaudry préside la cérémonie.
Le R.P.Corcoran 'fait le panégyrique de S.Jean

Berchman à l'Immaculée conception ; il préche
à St-Gabriel de Brandon à l'occasion de Pordi-
nation de son cousin, M. H. Desrochers.

Ordination de M. A. Lesieur. M. Q -'Houle
fait le sermon de circonstance.

M. L. A.-Lavigne fait exécuter à Noël une
des, plus jolies messes entendues à Joliette, de
mémoire de m.usiciens

Messe de minuit, KEyrie et Gloria de la mes-
se en Sib de Farmer ; Credo, Sanctus et Agnus
de la messe Royale harmonisée de Gagnon ; of-
fertoire, Christus natus est de M. Melvil.

Basse-messe, Minuit chrétien de A. Adam;
Nazarethde O. Gounod et les anciens Noëls.

Messe du jour, chantée lar M. Lesieur, ré-
pétition de la messe de minuit avec Tu es sacer-
dos extrait de Mireille de C. Gounod.

Décès du jeune A. Mandeville, élève de syn-
taxe, sorti du collège depuis un an. Vrai por-
trait de la mort du juste.

Séance littéraire-donnée par les membres de
l'académie S. Etienne, sous la direction du R.
P. Charlebois: Cicéron (éloge par J. Morin)-
Noël! NoëlI (essai en vers latins par W.Denis)

Discours de Mgr Giraud ( déclamation par
A. Beaudoin )-Les vers latins,leur utilité (dia-
logue par L. Léger, J. Hénault, J. Vanches-
teing, H. Champagne ) - Le renai d et le bouc,
en français, en anglais, en latin, en grec, (fa-
ble dite par 0. Lachapelle, P. Robitaille, J. Ri-
vet, O. Grégoire,- Mai.et décembre ( essai en
vers français par A. Lavallée) - Démosthène
(éloge par, 0. Valois ).

Décès de J. O. C. Olivier, avocat, de Mont-
réal, ancien élève du collège Joliette. Il avai
autant d'amis que de connaissances nous dit la
Gazette de Berthier. Il cultivait les lettres avec
succès et collaborait à plusieurs revues. Sa
mort fut douce et édifiante comme sa vie.

Le service a été chanté par le R. P.. Dugast,
de Berthier, accompagné de MM. F. X. Laval-
lée et A. Lavigne du collège Joliette.

Extra muros

Ecole industrielle, Joliette. Le 28 du mois
de décembre dernier, séance dramatique et inu-
sicale à l'occasion de la sortie de ses premiers
apprentis.- Adresse au Révd P. Beaudry, eu-
ré. - Les Français à Pékin ( drame en un ac-
te ) - Isaac'( scène biblique )- Les fruits (co-.
médie )- Discours d'adieu par E. Roy. M. ld
curé fait l'éloge de l'école industrielle chrétien-
ne et fait lecture des certificats obtenus par les
apprentis finissants. MM. H. et A. Beaudoir
out fait entendre de jolis morceaux de piano.Le
R. F. Turcotte peut se féliciter des résultats
obtenus.

La Gazette de Tolielte agraridit sou format.'
Nos félicitations.

L'Etoile du Nord publie deux bons articles:
Dix ans après, A propos de juge résident. Fai-
sons-nous erreur en attribuant le premier à Pa-
vocat Martel et le second à l'avocat Tellier?

Le Courrier des Laurentides abandunne StL
Lin pour Joliette. Il est sous la direction de
M. J. F. Morrissette.

Trois journaux, que dis-je cinq journaux à
Joliette 1 La part du gateau ne saurait être
considér'able pour chacun.

La lumière électrique dore enfin les nuits de
la cité. Voilà une entreprise qùi fait honneur
aux fils de M. Joliette. . Nos félicitations à qui
de droit. Joliette a besoin de se remuer de
toutes les façons : les chemins de fer qui
avant longtemps Pentrelaceront de tous les cô-
tés menacent de lui mettre la corde au cou!

Les journaux de Joliette demandent un juge
résident.

Le juge DeLorimier remplace le juge Globens-
ki. C'est Pun.des plus fort légistes du Canada.
Mgr Bourget disait un jour de lui " C'est-un
des plus honnêtes hommes que je connaisse.

F. A. B.

Avez-vous acheté notre Almanach-
Journal. 5 centins.

L'histoire d'un établissement de colo-
nisation. 25 centins.

Le "l Dictionnaire des Homonymes.
$1.00. ? ? ?

En vente au bureau de l'tudiant.
Nous préférons les timbres d'un cen-

tin à ceux de 3 centins. Ne nous en-
voyez jamais de timbres de 5,10,15 cen-
tins.
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On demande un centin par mois, pendant 25
mois aux catholiques du diocèse pour achever
la cathédrale de Montréal.

On demande des secours pour la famille de
feu Ferdinand Gagnon. Prière de les adresser
à M. Barbeau, caissier de la banque .d'Epar-
gnes, Montréal.

Ecole de dessin industriel à St-Hyacinthe.
La dette de la Puissance était au 31 octobre

le $33,666,187.
Un habitant de Lunenburg, N.-E., récolte

une citrouille qui a 7 pieds et 10 pouces de cir-
conférence et qui pèse 220 livres.

Coquelin, acteur de renom, joue à Montréal.
Il est arrivé en Canada de janvier 1888 au 31

octobre 146,807 immigrants, soit 16,000 de
moins qu'en 1887.

La Presse annonce la formation d'une socié-
té d'économie sociale à Montréal, sous la pré-
sidence du juge Jetté. Cette société aurait été

formée d'après les conseils de M. Rameau, pour
collaborer à l'oeuvre de la Ligne de la Paix
Sociale, qui continue à Paris l'oeuvre de M. Le
Play.

On évalue à douze cent mille francs les frais
d'établissement du collège canadien à Rome.

M. R. Delfausse est élu président du club
conservateur.

On travaille à la réorganisation de la socié-
té Saint Jean-Baptiste. On veu+ construire un
édifice national. L'hon. M. Mercier -fait don
le $1000.00 ; l'hon. sénateur Rodier donne

$500.00.
Plusieurs missionnaires de la congrégation

de Sainte-Croix, dont 2 du Canada, sont partis
pour le Bengal.

Le Révd P. E. Piché, après un séjour de 3
mois en Ecosse, est de retour à Lurgan. Son
patronage se maintient en dépit des ditmicultés.

La population de Toronto serait de 172,000
unes. Elle n'était que de 86,415 en 1881. Il
est à remarquer que l'on a compté cette fois
les hôtes temporaires tout aussi bien que les
absents. La dette de la ville est de 12 millions
de piastres, soit $70.00 par tête.

Le colonel Rhodes est élu pour Mégantic, le
Dr Forest pour L'Assomption et l'hon.i.M.Pelle-
tier pour Dorchester.

Le bas de la province de Québec a été visité
par un treniblement de terre qui l'a secoué as-
sez rudement.

Nominations de trois sénateurs : MM. S. Ro-
dier, qui remplace feu J.-B. Rolland, G. A.
Drummond, à la place de M. Ferrier et M. Pri-
ce en remplacement de M. J. G. Ross.

Il y a actuellement 284 détenus au péniten-
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cier de St-Vincent de Paul, et s'il faut en croire
le rapport du préfet Ouimet, tous sont en bonne
santé et se conduisent très bien.

Durant ces jours derniers,pas moins de 35,000
quarts de pommes venant du district de Mon-
tréal et de la province d'Ontario, ont été char-
gés à bord des steamers Pomeranian et Gircas-
sian, de la ligne Allan.

Décès du juge Globenski - Type du gentil-
homme. Distingué par sa charité.

Décès du juge Armstrong.

Fondation d'une Société de miédecinepratique
à Montréal. Le but de la société nouvelle est
l'avancement des sciences médicales et chirur-
gicales.

Nous applaudissons de tout cœur.
L'hon. M. Mercier est assermenté comme pré-

sident du Conseil exécutif. L'honorable colo-
nel Rhodes, devient ministre de l'agrciulture.

La Presse canadienne agite les questions sui-
vantes :

La commission des asiles.
L'annexion.
L'éclairage électrique.
Obstacles à la colonisation.
Industries québecquoises.
L'industrie laitière.
Les élections de Dorchester, Mégantie, L'As-

somption, Joliette.
L'hon. L. N. Larochelle vient d'être nommé

membre du Conseil législatif de Québec.

EiATs-UNis. Etablissement à New-York
d'une paroisse catholique italienne. Elle comp-
te 15,000 italiens.

Harrison a'reçu 5,490,000 votes.
Il y a dix mille Chinois à Nev-York.
Le nouveau maire de New-Yorc, M. Hugh,

est cathblique. Il n'est àgé,que de 34 ans.
Les dames chrétiennes entreprennent une

croisade en faveur de la tempérance.

RPUBLIQUE DE L'EQiJATEUR. La majorité
des députés s'oppose à toute participation offi-
cielle à l'exposition de 1889 à Paris. Plusieurs
Equatoriens se sont montrés dans cette circons-
tance de dignes fils de Garcia Moreno.

Colomiui. V. Restrepo, ministre des affai-
res étrangères,est nommé par Léon XIII grand-
croix de Saint Grégoire-le Grand.

CILI. Bénédiction de la première pierre
d'un temple dédié au Précieux Sang de J.-C.

BREsIL. Les esclaves qui ont été lmis en
liberté sont au nombre de 916,000.

Une femme du nom de Emilia Gracindo
vient de mourir à l'âge de 164 ans.

PéfRous Mort du Dr Melchior T. Garcia,
homme distingué par sa piété, son orthodoxie
et ses travaux.

EUROPE

Etats de l'Eglise. I Les écoles chrétiennes
coûtent an Vatican un million par an ; mais
le Saint-Père, non satisfait encore, a fait l'ac-
quisition dupalais Altemps, pour y établir un
grand institut catholique ; puis sur la proposi-
tion du cardinal Zigliara, il a capitalisé des
fonds suffisants pour assurer aux écoles catho-
liques des secours proportionnés à leur besoin."

Bulletin des Facultés de Lyon.
Le pape insiste de plus'en plus pour que les

catholiques du monde, tout en restant dans la
légalité, travaillent à la restauration de son
pouvoir temporel.

Monsieur Henri Lasserre, dont la traduction
des Evangiles a été mise à l'index, est à lome.
Il est partout reçu avec bienveillance.

Encyclique du pape à l'épiscopat américain
en faveur des Italiens émigrés.

La fête de Sainte Cécile a été célébrée cette
année.dans les catacombes de St-Calixte avec
une pompe inaccoutumée.

Le pape s'intéresse extraordinairement à
tout ce qui touche l'ouvre de l'abolition de
lesclavage africain.

Le nombre des élèves à l'Université grégo-
rienne de Rome a été de 700 environ en 1888.

Les nouvelles installations du Père Ferrari,
professeur d'astronomie à l'Université grégo
rienne ( Collegio.romano ), rivalisent avec les
premiers observatoires d'Italie. L'observatoi-
re du Père Ferrari est sur le Janicule. Le Rév.
P. Ferrari fut pendant de longues années as-
sistant du célèbre Père Secchi.

FaNoE. Inauguration de l'Institut Pasteur,
le 14 novembre. M. Graucher, collaborateur
de M. Pasteur, reçoit à cette occasion, la croix
d'officier de la Légion d'honneur.

La compagnie du canal de Panama est. me-
nacée d'une ruine complète. M. de Lesseps
perd espérance.

Les recettes du sanctuaire de Montmartre sont
de 100,000 francs par mois. Le total des re-
cettes jusqu'à ce joui est de 20 millions de
francs.

M. Tarte écrit au Canadien. " On ne con-
çoit pas au Canada.ce que c'est qu'une cham-
bre française,les représentants du souverainpeu-
ple français ignorent la tenue parlementaire. Il
n'est pas étonnant que la chambre soit décon-



JANVIER 1889 5

sidérée dans lopinion, et la popularité du gé-
néral Boulanger s'explique aisément.

On donne de l'attention à la proposition de
Mgr Freppel relative à la suppression du duel.

Assemblée générale des catholiques du
Nord et du Pas-de-Calais. On y donne d'ex-
cellents travaux sur les questions du jour.

Manifestation en faveur du Saint Siège dans
une réunion des catholiques, à Lyon, le 2 dé-
cembre.

Le catholicisme pénètre de plus en plus à
Paris dans les familles protestantes.

ITALIE. M. Divoire publie un article impor-
tant pour démontrer que l'Italie peut former
une n.ation autonome sans blesser les droits du
Pape.

Les soldats italiens ont reçu défense d'aller
voir l'exposition vaticane.

Le miracle de la liquéfaction du sang.de S.
Janvier a lieu cette année devant le Cardinal-
archevêque de Naples et devant une grande
multitude.

Le gouverneriient d'Italie travaille à l'établis-
sement d'écoles italiennes en Orient.

Palma Martelli, Louise Lateau de l'Italie,est
morte à l'âge de 65 ans. Dieu l'a favorisée du
don des prophéties, des stigmates et d'états ex-
tatiques. Elle a toujours été d'une piété re-
narquable.

Angleterre. La chambre des Lords vient de
voter le projet de Bradlaugh abolissant le ser-
ment religieux devant le parlement et les tribu-
naux . Par suite se trouvera dispensé du ser-
ment biblique quiconque,,motivant son refus,
se posera en athée.

Les catholiques d'Angleterre ouvrent une
souscription en faveur du cardinal Manning, à
l'occasion de ses noces d'or qui approchent.

Le cardinal Manning, dans l'espace de 40
ans, a bâti] ,200 églises*et chapelles, fondé 40
monastères, 322 couvents, 9 sémihaires pour la
prêtrise, 10 collèges, 2,000 écoles paroissiales,
30 unions commerciales et environ 10 institu-
tions de charité.

M. Stead, éditeur du Pall Mall Gazette, dans
une conférence sur l'immoralité de Londres
loue la moralité des catholiques.

L'Angleterre se disposerait à augmenter ses
forces navales.

L'impératrice Frédéric est installée chez sa
mère la reine Victoria.

Le cardinal Newman est très dangereuse-,
ment malade.

GRECE. L'Anatolè, feuille catholique de

j:

t

Syra, Grèce, constate que l'instruction religieu-
se laisse-à désirer dans les écoles. Ce qui ex-
plique les progrès de l'indifférentisme dans ce
pays.

IRLANDE. Les affaires sont dans le statu quo.
" Le procès Parnell est une farde de plus

parmi les mille et une comédies de la politi-
que. " E. P.

Les irlandais peuvent avoir à Dublin un
duier suffisant pour 2 sous. Ce 'estaurant qui
couvre ses frais est une fondation catholique.

ESiAGNE On se prépare à célébrer pompeu-
sement le .9ème centenaire de Louis de Grenade.

Crise ministérielle. Sagosta, premier minis-
tre. Canovas à la tête des parlementaires li-
béraux lui fait opposition.

L'Espagne entend conserver la neutralité en-
tre l'Allemagne et la France.

PAYs-BAs. Le ministre de la guerre, Ber-
gan-Sins, catholique, lance une circulaire en
faveur d'une observation plus exacte du repos
dominical dans l'armée.

Armsterdam, 9 décembre. L'abbé Browers
veut parler en faveur de l'érection d'une statue
au pape. Les socialistes font irruption et em-
pêchent la réunion.

ALLEMAGNE. Le socialisme fait des progrès
incessants dans l'Empire.

Les pasteurs rationalistes (le Berlin inondent
l'Allemagne de brochures contre l'Eglise catho-
lique. Grâces à Dieu, les défenseurs de la foi
se mul'tiplient.

AuTRIcHE. On écrit de Vienne à la Défense:
" Ua cour est catholique, l'aristocratie est

catholique l'immense majorité de la popula-
tion est catholique, et nulle part on ne voit
moins de vie catholique qu'en. Autriche.

L'enpereuir d'Autriche, François-Joseph, cé-
lèbre le 40e anniversaire de son avènement au
trône.

" On est à ne : lus compter les actes de bien-
faisance et les donations que tous les 'Cercles
de la population autrichienne s'empressent de
faire à l'occasion du jubilé de lEmpereur Fran-
çois-Joseph, pour se conformer aux intentions
de Sa Majesté. Les donations connues jusqu'à
ce jour, atteignent, rien qu'en argent, la somme
considérable de 15,000,000 de florins. "

Bien public, 6 décembre 1888.,
Le mouvement en faveur de l'enseignement

religieux .dans les écoles s'accentue.
HoNGRIE. Plusieurs membres de la Conven-

tion des protestants calvinistes de Hongrie de-
mandent l'institution du*célibat pour leurs mi-
nistres.
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DANEARK. Les conversions au catholicis-
me se multiplient.

RUssIE. On a découvert un vaste complot
nihiliste contre la vie, du czar organisé en par-
tie par des étudiants.

Une société littéraire vient de se- 'constituer
à St-Petersbourg.

TURQUIE. Les finances de, la Turquie sont
dans un état déplorable.

SuissE. Le Conseil fédéral présente aux
Chambres suisses un projet'de loi pour. obliger
les compagnies de chemin de fer à accorder un
dimanche de côngé à leurs employés.

Mort de W. F. Hertensein, président de la
Confédération suisse.

Congrès des étudiants catholiques à Fribourg.

ASIE

HINDOUsTAN. A Passemblée générale des
catholiques du Nord et du Pas-de-Calais, le R.'
P. Boutelant traite de la conversion de PHin-
doustan

"'L'Inde est encore presque entière à Satan,
sur 200,000,000 habitants, il n'y a pas plus de
2,000,000 de chrétiens, y compris les protes-.

" tants.
L'instruction aux Indes est entre les mains

des protestants qui ne peuvent arriver qu'à
faire des libres-penseurs.
SLes missionnaires catholiques, suivant les
instructions de lEglise, ont établi des collèges,
au milieu d'un climat malsain, laissant un peu
de côté le rôle de l'apostolat.

Un grand collège Saint-Joseph est établi
dans l'Inde', et compte actuellement 1200 élè-
ves; 'cette institution a une très grande influen-
ce dans la partie méridionale de l'Inde. On ne
peut compter sur l'égoïste Angleterre, mais on
est en droit de compter la France, qui. a tou-
jours été à la tète des grandes causes."

Le Bien public, 20 décembre.

CNrs. Le dernier recensement donne 413
millions d'habitants au céleste empire.

MsofoTAmiE. Les protestants,; grâce aux
influences politiques et aux fortes sommes d'ar-
gent dont ils disposent, font des progrès consi-

n dérables parmi les hérétiques de Mésopotamie
(Jacobites, Nestoriens, etc.)

AFRIQUE.

MÂDAGAsR. La princesse Ravero, parente
de la reine Ranavalona III, se convertit au ca-

F. A. B.

DIANT

LA CHAIRE AU CANADA

Les Tridutm qui ont eu lieu cette année,
en l'honneur de nouveaux saints canonisés,
font voir que le Canada possède un grand
nombre de prêtres distingués dans Part de
bien écrire et de bien dire.

C'est une bonne note en faveur de lensei-
gnement dans nos collèges classiques et dans
nios grands séminaires.

Remarquons en outre, que les sermons
donnés n'ont pas été de simples pièces lit-
téraires bien débitées, mais des instructions
tout à la fois substantielles, pratiques et pro-
pres à sanctifier les àmes.

A quoi bon prêcher si ce n'est pour ren-
dre Phomme meilleur. Les déclamations
sonores peuvent plaire à des esprits superfi-
ciels, elles font gémir l'homme sérieux.

*Les discours de circonstance revêtent en
général pour chaque pays, un quelqùechose
de la couleur locale, c'est-à-dire une teinte
plus ou moins prononcée de la, prédication à
la mode, s'il est permis de parler ainsi.

Nous devons donc conclure que la prédi-
cation au Canada est pratique et qu'elle vise
avant tout non l'effet, mais le bien des âmes.

Ont pris la parole dans le dernier Triduum,
à Québec:

R. P. Jodoin, O. M. I.
R. M. -essard, de la paroisse St-J.-Bte.
R. M. Roy, professeur, du Séminaire.
R. M. Pampalon, aumônier des Soeurs

grises.
R. P. Charland, dominicain, de St-Hya-

cinthe.
Mgr Hamel, V. G.
R. P.Caron, S. J.
A Montréal:
R. M. Auclair, -curé de St-Jean-Baptiste.
R. M. Lonergan, curé de Ste-Brigide.
R. M..Bélanger. vicaire au Sacré-Coeur.
R. P. Corcoran, C. S. -V., professeur de

philosophie au Collège Joliette.
-R. M. Lecoq, S. S. directeur du grand sé-

minaire de Montréal.
R. P. Pichon, S. J.

F.A. B.



SUR LE ÉITON DES NEIGES

La lumières'éveille à l'Orient du monde.

Elle s'épanouit en gerbes, elle inonde.
Dans la limpidité transparente de l'air,
Le givre des hauts pics d'un pétillant éclair.
Au loin, la mer immense et concave se mêle
A l'espace infini, d'un bleu léger comme elle,
O s'enlaçant l'un l'autre en leur cours diligent
Sinueux et pareils à des fleuves d'argent,
Les lbngs courants du large, aux sources inconnues,
Etincellent et vont se perdre au fond des nues
Tandis qu'à l'Occident où la brume s'enfuit,
Comme un pleu. écbapp6 des yeux d'or de la nuit,
Une étoile, là-bas, tombe dans l'étendue
Et palpite un moment sûr les flots suspendue.

Mais sur le vieux Piton, roi des monts sans vassaux,
Hôte du ciel, seigneur géant des grandes Eaux,
Qui dresse, dédaigneux du fardeau des années,
Hors alu gouffre natal ses parois décharnées,
Un silence sacré s'épand de l'aube en fleur.
J amais le Pic glacé n'entend l'oiseau siffleur,
Ni le vent du matin, empli d'odeurs divines,
Qui rit dans les palmiers et les fraîches ravines,
Ni, parmi le corail des antiques récifs,
Le murmure rêveur et lent des flots pensifs,
Ni les vagues échos-de la rumeur des hommes.
Il ignore la Vie et le peu que nous sommes,
Et calme spectateur de l'éternel réveil,
Drapé dé neige rose il attend le soleil.

LECoNTE DE LISLE.
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.8 LU'TUDIANT

L'ESCLAVAGE AU CAN

On parle beaucoup d'abolitio
vage depuis quelque temps, ce s
de 888. Mgr Lavigérie, évêq
puissamment encouragé par
organise partout la croisade.

Nous nous sommes demandé
y avait eu des esclaves au Cana

La réponse en surprendra plu
L'esclavage a existé au Cana

domination française et souE
nation anglaise.

Les documents qui établissen
clusion sontrenfermés dans le
lume des mémoires publiés par
historique de Montréal, en 185

Contentons-nous de faire deux
la Gazette de Québec, l'un du i8
tre du 25 mars 1784, on y lit

vendre: "Une négresse qu
tement en ville. Lon pourra .s
Madame Perreault pour le prix

A vendre: Un nègre âgé d
ans, qui a eu la petite vérole.
l'imprimeur.

Grâces à Dieu, cette plaie n
chez nous de vastes proportion
contraire.

MGR BOUGAUD
C our 11Pi nt n

ADA lement le diocèse de I aval qui n'a fait que
l'entrevoir et qui le pleure ; cette mort' est un
deuil pour l'église de France, que Mgr l3ougaud
illustrait depuis longtemps par son éloquence

n de' l'escla- et ses écrits. "
era la gloire
ue d'Alger, Mgr -Bougaud eut pour professeur de
Léon XIII, rhétorique l'abbé, aujourd'hui cardinal Pi-

tra. Lhistoire de sainta Clhantal qu'il pu-
si jamais il blie en 186o attire sur lui l'attention de

da. Mgr Dupanloup. Appelé à l'évêché d'Or-
sieurs. léans l'abbé Bougaud y demeure dix-
da, sous la huit ans. Il parut bientôt dans toutes les

la domi- grandes chaires de France. Ce qu'il y avait
de roide dans sa voix et de brusque dans son

t cette con- geste disparut bientôt. Il était partout ad-
premier vo- miré et recherché. Il publie sucçessive-

la société ment : Sainte Monique, Vie de la bienheu-
reuse Afarguerite-Marie, le Christianisne et

extraits de les temps piésents.
mars, Pau- Mgr Bougaud aimait à ne publier rien

ce qui suit : que defini, polissant et repolissant. L'ab-
bé F. Lagrange, dans une étude que publie

i est présen- le Chercheur de Québec, dit à propos de
'adresser à lHistoire de Sainte Mfonique:

'environ 25 "Elle fut composée à Orléans . avec quel'
S'adresser à soin scrupuleux de la vérité historique, et aussi

du style, devons-nous'ajouter, nous qui le voyi-
ons ciseler porainsi dire avec amour son dia-
mant, chaque jour, et qui pouvions suivre cha-

a jamais eu pitre par chapitre l'éclosion de cet ouvrage.
s, tout au Trois ans entiers il le retint, le polissant et le

repolissant toujours, non par un vain 'souci de
F. A. B la forme, mais tout à la fois par un sentiment

sacerdotal, car prêtre il écrivait surtout pour
lesÂmes ; et par un sentiment d'artiste, car il
était aussi cela,'éminemmnent artiste, nulleient
pressé : difficile à se contenter lui-même; ayant
le besoin et comme le tourment du mieux ; ne
travaillant pas seulement, labourant, pour ainsi
dire son style : sachant bien que les livres niall
écrits ne.parviennent ni à se faire lire longtemps
ni à produire des impressions. durables

Mgr Bougaud tient une place assez con-
sidérable dans la littérature contemporaine
pour que son décès ne passe pas inapperçu.

Lisons tout d'abord ce qu'en dit l'Année
Doninicaine du mois de décembre.

Ecrivain distingué et puissan!t orateur; Mgr.
Bougaud posséda à un haut degré l'esprit de la
famille religieuse, à laquelle il voulut apparte-
nir, il eut le zèle apostolique et le culte de la
pénitence, il ne vécut que pour les âmes, et sa
mort seule a permis de connaître jusqu'à quel
point il porta l'amour de la croix.,

La perte de Mgr Bougaud ne frappe pas seu-

Fait évêque de Laval le 4 mars 1888 il
meurt le 7 novembre suivant, à l'âge de 64
ans.

Bornons-nous à ces simples notes pour
aujourd'hui.

NEMo SECUNDUS.

Li"ez le sommaire de notre Almanach-Jour
nai.

Lisez aussi "récompenses offertes "I
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M.. Goldwin Smith et les Canadiens-
:rançais

LIrlande, on le sait, veut- le
c'est-à-dire un gouvernement dans -le genre
de celui que possède la province de Québec.

Un anglais qui jouit d'une certaine répu-
tation dans les lettres et la politique parlait
en septembre dernier aux protestants de
Belfast, Irlande. Il *oulait leur persuader
qu'il était dangereux pour eux de voir s'éta-
blir le Homie--ule eri Irlande. Et pourquoi ?
Farce que les catholiques les persécuteraient.
Pour les convaincre, il cite la manière dont,
les catholiques traitent, selon lui, les protes-
tants dans la province de Québec. Ecoutons-
le, c'est M. Goldvin Smith que nous enten-
dons:

"Les Canadiens-Français catholiques de la
province de Québec ont autant de liberté
que n'importe quelle partie de la population
anglaise.

On pense que la population canadienne-
française est prospère. Il n'en est rien.

Les Canadiens sont pauvres, malpropres,
sans énergie; ils se nourrissent mal ; des pré-
tres arrogants et riches les dépouillent de-
puis le berceau jusqu'à la tombe.

La législature catholique impose des taxes
plus lourdes sur les protestants que sur les
catholiques ; elle exempte de taxes les pro-
priétés de l'Eglise.

Les Anglais et les Ecossais sont forcés de
laisser Québec. Quoique maîtres du com-
merce et des manufactu«res à Montréal, ils
se voient susciter bien des embarras par sui-
te de la pauvreté et de la déloyauté, de la
piopulation française.

Les Français n'ont pas la permission'd'ap-
prendre l'anglais.
Les Français et les Anglais sont opposés les

uns aux autres. Montréal même est divisée
en deux parties distinctes, la partie anglaise,
la partie française. Des désordres graves
arriveront' avant longtemps.

Là majorité française de la législature ty-
rannise les Anglais et les Ecossais dont l'ab-
sence pourtant ferait de Montréal une vaste
solitude.

Habitants de Belfast, le Home-rule. dont
est doté le Haut-Canada (1) vous dit en vé.
rité à quoi vous en tenir."

Voilà ce que nious traduisons du Weekly:
Liverpool Courier, 29 septembre. Rien n'in-

(1) Il oublie que Montréal est dans la· province de
* Quebc.

dique que ce journal ait mal reproduit les
paroles de M. Goldwin.

Disons' tout d'abord que M. Goldwin
Smith, comme en fait preuve Mea. of the
Time, a été membre du enseil de l'Univer-
sité de Toronto, qu'il fut pendant deux< ails
1872-74, éditeur du Canadian Monthtly,u
du Bystander. Pu

Laissons de côté ce qu'il y a de noble dans
la manière dont il plaide contre le "Home-
ruie. Relevons seulement les faussetées re-
latives aux Canadiens.

Les Canadiens sont pauvres 1 La vérité
c'est qu'ils sont & l'aise et qu'il
y a peut-être plus de propriétaires, propor-
tion gardée, en Canada qu'en Angleterre.

Les Canadiens sont malpropres 1 La bou-
che menteuse est malpropre; les Canadiens,
sont propres, très propres, remarquablement
propres

Les Canadiens se nourrissent mal I Nous
mangeons du beefstealk tout comme Mes-
sieurs les anglais. Le roastbeef nous est par-
faitement connu. Lafontàine désigle la
privation de la bonne table par

Adieu lait,-veau, vache, cochon, couve.

Or lesCanadiens n'ont encore dit a-dieu à nul
de ces intéressants bipèdes et quadrupèdes.

Les Canadiens manquent d'énergie! M.
Goldwin dit-il cela parce qu'il a vu dans
l'histbire que la majorité française s'est lais-
sée conduire etc., par la minorité anglaise
après la conquête ?

Des prêtres arrogants et riches dépouillent
les Canadiens Il y a donc de la richésse
quelque part. Les prêtres (lu Canadarègle
générale, ne sont point riches. Est-ce parce
que les curés retirent la dîme qu'ils dépouil-
lerit le peuple ? La bible fait un devoir an
peuple de nourrir ses pasteurs ; M. Goldwin
n'aurait-il jamais vu ce texte dans un livré
qu'il lit sans doute chaque jour.

La législature n'impose pas de taxes -plus
lourdes sur les protestants que sur les catho
liques. Les lois sont là.

Ce n'est pas seulement dans la pxovine'
de Québec mais aussi dans Ontaro que les c,

* -. . ,., .,**
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Leçons de logiq

3ÈME LEÇON

Des diverses espèces de con

23. Après avoir défini et divi
que et après en avoir démont
comment arrivons-nous à parlèr
rentes espèces de connaissances

La logique avons-nous dit e
raisonnement; mais le raisonn
pose lejugement et le jugement.
dée, mais l'idee c'est une conna
convient donc, avant de parler

propriétés ecclésiastiques ne so
taxées.

Que les Anglais et les Ecossais ai
Québec, ce peut être le cas, il ne
pas qu'ils aient été mis à la Po
Québecquois sont courtois avec tou
de. C'est un héritage qu'ils ont
Français.

Quant à la langue anglaise elle
gnée dans la province de Québec,
gnement est même obligatoire dan
grand nombre d'institutions. On
qué que les Canadiens apprennent
et parlent beaucoup mieux l'anglai
Anglais n'apprennent et ne parlen
çais.
- Quant à Pantagonisme dont parl
vin Smith, il est vrai de dire que

de Canadiens n'ont pas une affect
pour les fils d'Albion, la paix 'cepe
gne. entre eux. Les Canadiens d
travaillent pas en dessous contre le

Les faussetés s'entassent donc su
setés-dans le discours de M. Goldw

Parlons donc toujours de ce que
Les journaux du Canada, à noti

sance, n'ont point relevé les avan
Goldwin Smith.

L'ETUDIANT

---------- -

nt point dire un mot des diverses espèces de con-
naissan ces qui.exiïstent dans l'homme.,

ent24. Combien d'esçes de connaissan-
s'ensùàit

rt.Leste.roi Le:cs la'connaissance sensitive, la.con7
t le mon-
reçu des naissance imaginative et, la connaissance

intellectuelle.
est ensei- is. Quest-ce que la connaissance sensi-
cet ensei- tive
s un très C'est celle qui S'exercepar le sens.Lors
a reIar- que je regarde un cheval, par exemple, je
plus. vite v de ce cheval et la forme et la couleur,

sque les nïes ,u les cest la conn aissance sensitie
b le fran-

le fr,ýn- 26. Qu'est-ce que la Connaissance imiag9i .-
e M.Gold- native?
beaucoup C'est celle qui s'exerce par l'imagination.
ion tendre Un cheval que je vois s'en va, disparaît
udantrè- bienqu'il ne soit plus sous mes yeux jele'
e plus ne vois encore 1 par l'inagingtion. C'est la
s Anglais. connaissance imaginative.
r les faus- Si d'un homme et d'un cheval que j'ai
in Smith.'luSmth vus dans le passé je comýpose un centau:
P'on sait.l'onnsait. re, c'est encore de la connaissance. imagi-

e connais-
cés de M native.

27. Qu'est-ce que la, connaissance intel-
F. A. B. kctuelle

C'est celle qui s'exerce par l'intelgence.
Ainsi, lorsque je *saisis, 'esse;tce par exe-i,
pIe de lhomme ou de l'anmal cest-à-dire
ce quifait que l'homme est homme et l'a-
nimal animal), c'est, une connaissance qui
diffère de celle acquise par les sens ext -
rieurs et par l'imagination, cest la connais-
sance intellectuelle.

58. QN'est-ce pas à ce triple ordre de con-
naissances que se rapportent les mots sensar-

s je la rgdgi- uceaon, fantôme,idée?
ré l'utilité, Précisément.
des v diffé oi La esatiol se rapporte à la conaussan-

ce sensitivé; lefanttme à la connaissance
t 'art du im aginative; l'idée à la connaissance intel-
ment :sup lect uelle. q s p g

suppose P'i- 29. De quelle connaissance sagit-il en
Lissancei il logique

'e l'idée, de De la s connaissance intellectuelle.

n
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30. Combien distingue-t-on d'actes diffé- que sur l'induction la plus rigoureuse. C'est
rents dans la connaissance intellectuelle avec celle-là seule, que uous.voulons compter.

Eh bien I tout en elle,ý et ses découvertes, et
Trois: 'idée, le jugement, le raisoine- ses déductions légitimes, et surtout la grande

nent. loi de l'analogie, demande les jours-époques.
(a) La formé seule de la terre réclame uneN. B. Dans la prochaine, leçon, nous série incalculable desiècles.En effetcette forme

commencerons à parler de l'idée. C'est le est, on le sait, celle d'une sphère ,aplatie aux
degré .le moins parfait de la conaissance pôles et renflée à l'équateur. L'expérience et

la mécanique démontrent que cette forme sphé-intellectuelle, ce .n'est pas le moins intéres- roïdale est précisément celle que . prendrait
sant une masse liquide et pâteuse, isolée et tournant

F. A. B Sur son axe. A l'origine, notre planète se trou-
va donc dans un état liquide etpêteux. Probable-
ment iême, antérieurement à cette époque, se-

Preuves de lat theor'ie Ion l'hypothèse astronomique de Laplace, elle
D fut dans un état encore plus simple et élémen-

DEs taire : l'état de nébuleuse, gazéiforme et incan-
JOURS-EPOQUES (i) descente. Dès lors, quand nous voyons la- lave

ou u . bouillailte des volcans employer parfois un siè
cle pour se durcir par le refroidissement, qui
pourra compter les siècles, qu'il fallut à la ter-

Nous avons exposé assez longuement cette re pour arriver à son état actuel ?... Ah I sans
belle ét séduisante théorie. Mais la raison veut doute, la volonté Créatrice aurait'pu jeter dans
des preuves. A leur défaut, elle regarderait l'espace la terre, en la dotant tout d'abord de
notre système comme une épopée, plus ou cette figure sphéroïdale.Mais il nous semble plus
moins poétique, et rien de plus. Nous termi- dgne de Dieu; plus en harmonie avec sa sages-
nons donc cette trop longue dissertation, en se et sa Providence, de penser qu'il a laissé

esquissant les principales preuves. Pour plus agit; les causes naturelles, sous sa conduite et
de clarté nous les distinguerons en trois ordres selon les lois établies par son Intelligence !
preuves de l'ordre scientifique, de l'ordre tradi- (b) L'écorce .solide du globe, accessiable
tionnel, de l'ordre biblique. nos investigatinus, est formée de couches de

Commençons par les premières: nous nous terrains, régulièrement parallèles.: ce sont les
conténterons de les insinuer, d'autant plus, sédiments, déposés au sein des eaux. Tout -
qu'à notre point de vue, elles ne sont pas les dique que ce travail neptuien' de sédimenta-

plus importantes. tion a été à.diverses reprises brusquement in-
terrompu par des soulèvements ou la pression

I. PREUVES. DE 'IoRDRE SoIENTIFIQUE latérale des Océans.'Or l'épaisseur prodigieuse
de ces terrains sédimentaires - on estime l'é-

Disons sim lement que la géologie toute en- paisseur des terrains Lauretiens à' plus de
tière est une démonstration péremptoire de la 40,000, pieds 1-leur grande' variété, les fractu-
théorie des jours-époques. Rejeter celle-ci, c'est rus, les disiocations, les.. contournenients et le
condamner celle-là. Or qui oserait aujourd'hui nétamorphisme qu'ils ont parfois subis, l'ana-
jeter l'anathème'â lagéologie ? Sans être poètes eogi, avec les formations actuelles de la mer,des
-- genus irritabile vaun-les. géolgues~ n'ont terrais et des rivières, réclament évidemment
point l'humeur trop douce I... Mais il y a deux 'un long temnpls.
géologies: l'une hypothéticue, je devrais dire c) Nons ne pouvons.qu'effleurer l'argument

cune extravagance, réalisant tous les rêves de fossiles, enchassés dans les terrams sédimen-
ses él,'cubrations, se plaisant surtout à mani- taires. Il est évident que ces habitants du mon-
pguttere.hires avec untedextéit- deancien,dont les reliques éparses sont enfouies

digitateur. Ce n'est point de cette géologie-là,àdegnesponeuotvéuaisàl
que nous voulons parler : laissons-là à ses chii- surface libre du sol et des mers. Quelle que soit
qèeos, elledsonoprer lavaiegoslogi e >chme la cause qui a inhum ié si bas leurs débris, sou-
l'astronomie, la noble astronomie lais il est lèveents instautns e âe t lent a
une géologie sérieuse et positive, d'avançant fond des eaux, on doit reculer indéfiniment l'an-
qu'à pas comptés et n'étayant ses assei'tions tiquité des anuales de la vie.-De plus, qu'onde

remarque bien, 'ordre des fossiles est cons-
(1)L'autour démontre que les jours de lacréation n'ont pas tant : chaque terrain a ses fossiles caractéris-

été des jours de 24 heures, mais de longues périodes. Nous tiques : ce sont les "horizons géologiques'?: un
conseillons beaucoup la lecture de cette intéressante de- terrain- inférieur ne possède jamais ceux d'unmonstration -. ' t

AB. terrain superieur.: misi les. trilobites, font ,reý

'N
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o
connaîtré au premiér abord un terrain primai-
re, les aminonites un terrain secôndaire. .Com-
ment ne pas voir, "n cette i-évélation, que pen-
dant une longue période, des flores et des fau-
nes diverses ont régné surtla terre et dans les
mers, puis, mourant de leur belle mort ou vic-
tmnes d'un cataclysme violent, ont fait place à
de nouvelles espèces ?-Et la bouille, qu'en
dirons-nous ? Ces précieux dépots, dns à une
lente carbonisation des forêts primitives. coin-
ment les expliquer avec des jours de 24 heures ?
Leur universalité et leurs vastes proportions
sont pour l'homme une :mine inépuisable d'é-
tonnement et de richesse. Quelle que soit l'opi-
iion que l'on embrasse sur leur mode -de for-

rmation, soit celle de radeaux flottants, soit cel-
le de végétaux crus et décomposés sur place,
il fadt laraement ouvrir le cadre des siècles,
pour la réalisation de ces transformations co-
lossales.-

De nombreux terrains, à diverses époques.
ont été recouverts pai- les mers : alors, dans la
paix et-le silence des abîmes, se sont formées
ces puissantes assises de calcaire à-numnalites
et de craie, dues aux carapaces de zoophytes,
polypiers, mollusques, etc., édifiant au sein.
des océans ces couches progressives. Que de
siècles n'a-t-il pas fallu à ces agents invisibles
pour réaliser leur gigantesqne travail ? De nos
jours encore, dans les plaines 'océaniques, en-
tre l'Europe et l'Amérique, ces humbles ou-
vriers accumulent leurs formations organiques
pourtant il est à croire que d'ici à longtemps
on viendra de Paris à Québec en bateau à va-
peur, et non en chemin de fer I

(d) Laissons maintenant la terre, pour nous
élancer dans les régions dé l'air et de la lumiè-
res ! Demandons a l'astronomie son dernier
confirmatur à notrethéorie. Ici nous cédons
la' parole à Pillustre P. Pianciani, S. J. : La
lumière des étoiles fixes ne parvient à notre
terre, qu'après un intervalle d'années, et ceci
en raison de leur inconcevable distance etmal-
gré la prodigieuse vitesse de la lumière ( envi-
ron 76.mille lieues par seconde 1 ) ... D'où il
suit .qu'aucune des étoiles fixes, qu'on a le
mieux observées jusqu'aujourd'hui et qui sont
les .plus aisées à reonnaître, n'est assez pro-
che de nous pour one sa lumière nous arrive
avant 2 ansa.. Eh bien I posé ceci, voici l'argu-
ment qui en découle: .Moïse parle de choses vi-
sibles, cotnn;c l'enseigne S. Thomas . quand
donc il. rapporte qu'au 4ènie jour, Dieu non-
seulement fit le soleil, la lune et les étoiles,
rmais qu'il les plaça au firmament, ut lucerent
super terram, il indique' certainemenft que dès
cette journée ou période, le soleil, là lune, et
au moins un grand nombre d'étoiles projetè-
rent leur lumière sur notre globe. ' Par consé-
quent, à plus forte raison, dès :le 6ème jour,
Adam lut conteimpler la milice du ciel ou la
multitude des étoiles. Mais si ces jours-là

étaient des jours de 24 heiires, combien d'étoi-
les fixes aura-t-il pu voir le jour même où il
fut créé ?

Et combien mime la première et seconde an-
née de soin existence ? C'est là un argument
plus sérieux, que ne veulent l'avouer nos ad-
versaires. De grâce, suffit-il d'y répondre ain-
si : " Pourquoi Dieu n'aurait-il pu créer les
étoiles de telle sorte, que dès le premier ins-
tant de leur piroductiô,leurs rayons vinssent se
refléter sur toutes les parties de la terre ? et
que la lumière qu'elles nous envoient mainte-
nant, glisse sur ce chemin ouvert au premier
rayon, qui jaillit des mains du Créateur avec
l'étoile elle-nine ? " (Reusch, cité et approu-
vé par Mazzella). Une telle réponse ne mnani-
feste-t-elle pas la fausseté de leur position ?
Gréer les étoiles, avec leur rayon tombant d'a-
plomb sur la terre / C'est' vraiment charmant
et bien imaginé 1 Pourquoi le bon Dieu n'au-
rait-il pas fait aussi ce bon exégète, 'véë" ce
trait lumineux jaillissant de son cerveau' tudes-
que ? De telles inepties font hausser les épau-
les aux naturalistes, et les infortunés sont por-
tés à.confondre dans un même dédain et ces
exégètes et la Bible, qui a besoin d'ttre dé-
fendue par de tellespuérilités / Dieu est tout-puis-
sant : qui le nie ? Il ne s'agit pas de ce qu'il a
pu faire, mais de ce qu'il a fait. N'est-il pas
pas aussi souverainement sage ? que penser de
la sagesse d'un Dieu, qui semblerait n'avoir
donné des lois à la matière, que pour les vio-
ler arbitrairement tout le premier 1

O M. I.
S. T. D.

TILITÉ DES VERS LATINS

(Pour i'Etudiàit.)

Pour se convain cre de l'utilité des vers latins il'
faut se convaincre à l'avance du double-

but que se propose l'éducation.

EMILE. (1) - De grâce, mon cher .Albert,
quels bons resultats, veux'-tu qu'on retire d'une
matière qui n'est propre qu'à gâter et à rétré-
cir l'esprit ?

ALnERT.- Les vers latins gâter et rétrécir
l'esprit 1:... ah 1 je ne l'ignore pas, c'est là une
de ces phrases que les discoureurs de« la' gente
écolière se plaisent à répéter avec emphase et
s.ur tous les toùis, afin, bien entendu, de justi-
fier par quelque prétexte plausible en apparen-
ce, leur négligence dans certaines matières de
l'enseignement qui ne leur reviennent pas ; mais

Ci Ernest et Emile, adversaires des vers latins.
Albert et Arthur, amis des vers latins.

2 *. ~'
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rien de plus facile que de faire justice d'une,
accusation non moins fausse qu'absurde.

EMILE.- Des preuves, des preuves ! mon
cher... je le sais, de la déclamation, il est ton-
jours assez facile d'en faire..

ALBERT.- Attentiol I mon cher Emile; on
se repent toujours tôt ou tard. d'être inconsidé-
ré dans ses paroles.

EmILE.-_ A moi d'y voir. Au reste, tout me
rassure ; je ne crains rien.

ALBERT.- Tout d'abord, mon cher,vdudrais-
tu bien me dire, quel est, à ton avis, le but
principal de l'éducation ?

EMILE.- Certes I je-t'avouerai que j'étais à
cent lieues de m'attendre à pareille question.
Cependant, je>ferai preuve de bonne volonté'.
J'essaierai d'y répondre de mon mieux.Nifallor,
l'éducation doit avoir pour objet principal et
immédiat, le développement et la formation
parfaitement équilibrés de toutes ces nobles et
précieuses facultés dont Dieu a doué l'homme.
En d'autres termes, elle doit fortifier et fécon-
der l'intelligence de l'élève, élever son esprit
et son caractère à la hauteur des fonctions
qu'il sera appelé à exercer plus tard, et par-
dessus tout, diriger sa volonté, lui imprimer
de graves et fortes habitudes, en sorte qu'elle
règne toujours en souveraine sur tontes les au-
tres facultés, ses tributaires et ses vassales.
Voilà, je crois, du moins en substance, la doc-
trine des auteurs les plus -compétents sur le
point eui question ; mais...

ALBERT.- On conçoit facilement, mon cher
Emile, qu'après avoir outré les choses coin-
me tu l'as .fait jusqu'ici, je ne pouvais guère
être préparé à attendre une' réponse aussi judi-
cieuse.

EtNEST. - Preuý'e de plus, qu'on peut, sans
cultiver lek muses latines, avoir un espritjumste,
des notions précises et même de l'éro'mdition.

ALBERT. - En vérité, mon cher Ernest, il
ne faut pas causer longtemps avec toi pour
trouver ta logique en défaut.

ARTHUR. - Qu'en dis-tu ? Ernest. N'est-ce
pas que notre ami Albert n'y va pas toujours
de main morte ? même avec ses plus imtines.

E RNsT. - Pas assez, peut-être... aussi,
mon cher Albert, je te demanderai quelques ex-
plications à propos de tes dernières paroles.

,LBERT. - Mais, mon pauvre Ernest, quel-
les explications pourrai-je te donner ? Si, les
compliments à la glace 'ne sont pas (le ton
goût, pourquoi alors les provoquer ? Sois de
bonne foi, de de qu'on peut, sans être favorable'
aux muses latines, avoir néanmoins ui esprit,
juste, des notions précises sur une foule de
choses et même de l'érudition, est-ce là, je te
le demande, une preuve péremptoire que leur
culture soit tout à fait inutile ?... est-ce là rai-
sonner conforméniniet aux règles de la -bonne
logique ?

ERNEsT. - De la bonne logique, de la bonne
logique ; mais, mon cher, tu n'es pourtant pas
sans savoir comme mbi, que je ne puis espérer
faire sa connaissance avant d'être en Philoso-
phie ? Par conséquent...

ALBERT. - Par conséqueuit, avant de te mê-
ler de discussion, je te prierais d'attendre.,.

ERNEsT. - Et d'attendre quoi ?...
-ALBERT. - Que tu aies appris à penser.
ERNEST. - Merci du compliment.
ALBERT. - Après tout, il faut bien donner

chacun la monnaie qui lui revient.
ARTHUR. - C'est justice. Ainsi, mon cher

Ernest, tu dois être satisfait maintenant.
ERNEST. - Diantre I il faudrait alors que je

fusse par trop peu exigeant 1
ARTHUR. - Du moins, tâche de profiter de

la leçon, à l'avenir : elle te coûte assez cher,
ce me semble.

ERNEST. - Quoi qu'il en soit, cette leçon ne
saurait valoir que pour un acompte. Par
conséquent, sache, mon cher Albert, que tu
restes notre débiteur.

ALBERT. - Comment cela
E RNEsT. - Eh bien, oui, pour quelqu'un qui

se targue de donner à chacun la monnaie q.ui
lui revient, je trouve que tu as été d'une réser-.
ve excessive au sujet de la magnifique réponse
d'Emile sur le but de l'éducation.

ALBERT. - C'est bien possible,; mais, com-
me il est toujours temps de combler la mesure,
j'ajouterai que le vicomte 'de 'Bonald, le judi-
cieux Joubert, M. Guizot, de Maistre et Bal-
mnès n'auraient pas été plus exacts'ni plus or-
thodoxes, si je les eusse consultés sur le même
point.

EMILE. - Allons I mon cher Albert, je te
fais grâce de tes dompliments. Tout cela n'est
qu'une vaine fmnnée.

ERNEST. - Mais qu'importe ?... pourvu que
cette fumée sente bon... et surtout pour notre
thèse ?7,

AurTnU. - C'est ce dont je doute fort.
EMILE. - En tout cas, mon cher Albert, tes

compliments pourraient bien r.'être pas sans
repentance ; car, remarque, si l'on m'en eût
laissé le temps tout à l'heure, j'allais juste
ajouter que...

ARtTHmui. - Quoi 1 je t'aurais donc interrom-
pu ?..

EMitrE. - Eh 1 oui.
Amtrnut. - Oh I alors, mille pardons.
EMILE. - Heureusement que jene m'ofiense

pas pour si peu.
ARTruRt. - Si tu veux... cependant les ré-'

gles les plus élémentaires de la bienséance
sont là...

ALBERT. -- Et, mon cher Emile, tu connais
le vieux proverbe: vaut mieux tard que ja-
mais ; que voulais--tu donc ajouter,?...

EiLE. '- Que nulle part, je n' avais vu que
l'éducation consistât à savoir faire des dors
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latins. Je te le demande, en effet, qu'est-ce que
les vers latins peuvent avoir de commun avec

ë_'Péducation -? Commi-ent lIes spIondiées, lés dac-
tyles, les distiques et les strophes alcaïques
elles-mêmes peuvent-ils conduire au but élevé
que se propose léducation ? Encore -une fois,
le but de l'éducation, c'est de procurer à tou.tes
les facultés de l'élève un développement nor-
mal et bien équilibré ; c'est tout particulière-
ment de fortifier son intelligence et de former
sa volonté, mais nullement dé lui apprendre à
versifier en' latin.

Du reste, mon clier Albert, je ne vois pas du
tout ou tu veux en venir avec là -uestion que
tu m'as posée ; et, quant à ma réponse, je. dou-
te fort que tu puisses en tirer bon parti.

ALBERT. - Cependant elle me fournit des
armes puissantes qui ne tarderont pas à se
tourner contre toi,

EMILE.- Voilà, pour le coup, ce qui s'ap-
pelle une prophétie encore loin d'être vérifiée
par l'événeient.

ALnEaT. - Un peu de patience, mon cher,
et elle le sera.

mLE.- - Mais je ne demande pas mieux.
AuaaT. - Et, mon cher Emnile, que dirais-

tu d'l n exercice, d'un genre de travail qui con-
tribuerait merveilleusement à faire atteindre le
double but que se propose l'éducation et que
tu as déjà signalé toi-même ?

EmfLE. - Evidemnmnent, je le considérerais
comme très important et très utile. Bien plus,,
si j'étais professeur, je l'adopterais comme fai-
sant partie de mon programme. Non-seuleinent
j'en.,agerais fortemenît mes élèves à ne pas le
négliger mais encore: e les presserais, l'épée
dans les reins de s'y appliquer résoliinent,
conte que coûte, en dépit des répugnances et
des fatigues. Absolument, mon cher Albert,
tu ne pourras pas m'accuser de n'avoir pas été

'assez explicite, encore moins d'avoir cherché à
déguiser ma pensée ?

ALBERT. - Non, certes 1... je m'en garderai
bien. Aussi, mon cher Emile, pourquoi donc
t'ériger ei censeur contre .les professeurs qui
enseignent les vero latins et'les élèves qui s'yadonnent ? Pourquoi donc tant te, récrier co-n-
tre cet exercice et vouloir le proscrire impi-
toyablemnent dun cours classique, lorsque l'ex-
périence a mille fois démonutré qu'il contribue
puissamment-pour sa quote-part à développer
Pintelligence et à donner à la volonté une trem-
pe forte et vigdureuse?

E MILE. - En vérité, c'est la première fois
que j'entends attribuer pareille vertu aux vers
latins.

ALBEriT. - C'est bien possible... sed quid
inde ?

EmILE.-- Ça va de soi, des preuves, car en
bonne'logique : quod gratis asseritur gratis

Ls negaur.
Les preuves la prrochaine fois. M.H.B.

BIBLIOGRAPHIE

Les Ursulines des Trois-Rivières depuis
leur établissement jusqu'à nos jours. - To-
me Ier, grand~ in 8o de 568 pages. -
Chez P. V. Ayotte, libraire-éditeur, Trois-
Rivières:

Louons ces hommes pleins- de gloire qui
sont nos bères, et dont nous sonmmes la race.
EccI.

Les Ursulines des Trois-Rivières ont
voulu mettre en pratique ce conseil du St-
Esprit. Elles ont réussi.

Ces pages inédites de notre histoire jet-
tent beaucoup de gloire sur nos ancêtres et
nous invitent puissamment à. marcher sur
leurs traces.

Si on lisait un peu moins de romans et
un peu plus notre histoire ! un peu plus
l'histoire de nos institutions religieuses !

Le cachet divin est partout- imprime
dans notre passe. L'Histoire des Ursuli-
nes des Trois-Rivières le confirme de plus
en plus.

Nous- recommandons à tous la lectu-
re de cet ouvrage.

Les faits sont variés, intéressants-et édi-
fiants

Les digressions sont nombreuses,mais en
rapport cependant.avec l'histoire. des Ur-
sulines.

Plusieurs auteurs de la vie spirituelle
sont heureusement mis à contribution

Le style est.attrayant ; il varie suivant
la nature du sujet.

Les mille et une petite choses-dont on
parle ne sont pas dites d'une façon banale,
mais agréable sans s'éloigner de la simpli-
cité voulue.

Certains portraits sont faits de main de
maître, entre autres celui de La -mère
Marie Drouet de Jésus. .

Bref, il y a dans ces pages de l'érudition,
du souffle, du c'eur et de la piété.

Nos félicitations les plus sincères.

L'ouvrage est dédié à Mgr Làflèche. La
lettre dédicatoire est signée par Sour Ma-
rie de la Nativité, Supérieure.

Mgr Lafièche fait l'éloge de l'ouvrage et
termine en disant :
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Je souhaite à ce livre le plus complet succès
et j'en recomimande spécialement la. lecture
toutes les familles qui ont à cœur lïu böunt
éducation de leurs enfants."

Le premier volume termine à l'incendie
du monastere en 1 %6.

Le second volume sera digne du pre
mier sans aucun doute.

F. A. B.

RÉPONSE RELATIVE'ÀU CAPRICE
MATHÉMATIQUE

ADSUM cache des zéros sous ses fôrnu-
les. C'est si je ne fais erreur ce qui donne
l'inattendu du résultat. De fait, a = x.
D'où il suit que multiplier A par a - x
c'est multiplier A par O ce qui donne O.
Si la réponse est autre, ADSUM voudra bien
la faire connaître.

J.N. F.

5N PLEIN CARNET D'EPIGRAMMES
(Pour. PlEtudiani.)

SUR FELIX PYAT

Ce journaliste athée de Parie
venait de vociférer un article in-
fame contre Dieu, le culte de k
religion et ses ministre.

Qui vous jette à la tète
Ces propos infamants, ces jurements sans nom

cette insulte?. oh i j'en sens pour vous un tel affront i
- Votre langue est muette

Comme vous êtes équipés ....

Et de la tête aux pieds
Que de fange et de boue,

Que d'ordures I... qu'on roue
Sans gràce, pitié ni merci

L'infâme qui vous jette ainsi....
Vous gardez le silence ?.... et qui se dit un homme

Se laisse éclabousser de la sorte et tout comme ?..
Vous, des hommes de cœur? comment et vous souffrez
Parlez du moins: - dites qui vous a, dans sa rage

Salis de tant d'ordure et d'un pareil outrage?.

Ciut 1 - un peu - regardez: - et vous-même voyez.
C'estça;

Ça qui patauge
Là-bas dans l'auge 1

A Paris 1878.

THEODORIE * ecrvain

U& <le ces lypes d'éerivailns pe-
siemtes sans talein t et sans style-
pleins <l'arrogaince, de fiel, dé-
eoismre et d'envie, Z rêvait tou-
jours que t'ecrasement des autre
-rapeisant tout ài leur menesu*r
propre trionuvàmt ence monde.
flitn d'assaî grand,dasez suline
et beau pour les.engaye, 'une set
jis nêne, à laisser échapper
eri d'a dmlnirationî ou d'éloge dince-*

de et vrai. ls. se sont ignposé,
conene rnazime, ces inots : N
avant nous, sien après.nous; ces
Ames là sont fermées à tout senti-
nent comme iesprist à toute Idée..

'ihéodore d'instnet
, A tout, veut voir des bornesZ

-Dieux 1-il hait son voisin

De n'avoir point de cornes 1
-Cependant croirez-vous

Que cet esprit d'élite

S'accorde une limite ?

-B s'adore à genoux;
Certes 1 .... vous erogez qu'il e'lgnore?

11 me se reconnait -de bout ni d'horizon

1t plus -- il en est un qu'il n'aperçoit encore

Le grand et naif Théodore I._
Celuii de sa raison 1

A THEODORE *** financier

L'écrivain Théodore est sorti de la fange

Le voilà financier, comptable agent de change

Que sais-je ? il escompte pour lui,

Parait-il aujourd'hui

Et plour tout a du change,

Si ce n'est pour l'esprit !

MAURoiE BAILLAInG.

CORRESPONDANCE
Cher 27fonsieu-,

Ai-je besoin de vous dire que votre Eetu-
diant fait d'étonnants progrès ? A l'heure
qu'il est il sait nous intéresser plus que ses
aînér. Il nous arrive presque perdu parmi.
les autres journaux et revues qui semblent
le dédaigner ; cependant il s'impbse il est
lu le premier.

Veuillez accepter mes félicitations, puis-
que vous êtes son maître.

J'aurai encore le plaisir de le lire en 1889.
L. A. D. Pire
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NOUVELLES DES COLLEGES

La nouvelle chapelle du collège sera en, for-
"Ille de rotonde avec une voûte consistant en un,
immense dôme à trois étages. M. Greg. Vigeant
aest actuellement à faire les plans de ce nionu-

nient élevé à la mémoire du regretté P. Roy,
fondateur et premie directeur du Collège de
St-Viateur, Bourbonnais, par la reconnaissan-
ce\des anciens élèves.

-- St-Viateur's Collège Journal.
Université Laral, ( Montréal ). Galilée ( sui-

te, R. de Foville. Clovis et la conversion
des Francs : R. M. Emard. Le libre arbitre..
( 2ième partie ) R. M. Archambeault. St-Be-
noit R. -M. Emard.. St-Grégoire-le-Grand
R. M. Emard.

Collège Bourget. Réception des Gardes'd'hon-

Le sergent Rivest arrive de. l'école St-Jean
pour donner les exercices militaires à la com-
pagnie des'élèves.

Achat d'un nouveau piano à cause du grand
nombre de inusiciens.

Séance à l'occasion de la Ste-Cécile : Moni-
tor Quick Step (fanfare).--La musique (dis-

I cours).-Où vas-tu petit oiseau I (romance).
Le Bourgeois Gentilhomme (comédie de Mo-,
lière):~.L'Orphéon par L. de Rillé (chœur).-
A SteCécile (p'ésie).-Les deux Harpagons
(opérette de Paul Blaguière).-Visite -de Ste
Cécile, Le Bouc, (tableau).-PoloVa1se (fan-
fare).-Vive la Canadienne.

Seance dramatique et musicale le 8 janvier
1889.-Monitor (fanfare).-Adresse au R. P.
Beaudry, Supérieur desClercs de St-Viateur.-
I'orphéon (chour>-Le Bourgeois Genutillhomu-
me '(comédie).,-Polo (fanfare).-Marlbrough
s'en va-t-en guerre (choeur).--Dors 1 Dors !
(romance).-Cérémonie turque.-Les pêcheurs
(chour);-Le lever du soleil (opérette)-
Montlhéry (fanfare).

Une association sténographique se forme au
Petit Séminaire de Ste-Marie de Monnoir.

Nous avons oublié de nentionner dans notre
dernier numéro que Soi Honneur le Lieute-
tiant-Gouverneur- Angers avait visité les mai-
sons d'éducation de Montréal et de St-Hyacin-
the.

Le Révd. M. T. G. Rouleau est nommé prin-
cipal de 'Ecole Normale Laval, Québec.

Le Il novembre, inauguration solennelle à
Rome, du nouveau séminaire canadien.

Le 27 décembre dernier, 'à Berthierville,
rande seance dramatique litteraire et M usic
e.--Le Bruit du' Rmisseau (e ur des elèves).

-Valse (fanfare). -Discours d'entrée. - Un
mensonge '(drame. en o actes). - La. feuille
(choeur des élèves).-Le Gourmand (chanson)
Trio de piàno.-Dernièr Etape (pianio, 'ue e
fanfar).-L'Exilé dc Ste-Hélène (déclama
tion).Märche (fanfare) Cette séance èst un

des plus belles que. l'on ait données " Berthier-
ville.

Le R. P. Sorin, fondateui de luniversité de
Notie-Dame dans l'Indiana, reçoit à l'occasion
de son jubilé, le titre peucommun d'Officier de
l'Instrution publique. L'université de Notre-
Dame est une oeuvre qui ferait honneur à
n'importe quel pays.

Soirée militaire, dramatique et musicale au
Collège Sainte-Marie,' Montréal. Les écoliers
militaires, grands et petits, ont très bien exécu-
té des évolutions de tous genres.

4Au Séminaire de Rimouski.Séance littérai-
re et musicale donnée par les sociétés de St-
Louis de Gonzagneet Ste-Cécile. .11 y eut en-
tre autres choses une jolie discussion ; il s'a-
gissait de savoir quel fut, des Grecs et des Ro-
mains, le peuble le plus grand. Lorsque le der-
nier des brateurs prit son siège, il y eut force
applaudissements arrachés autant sans doute
par l'éloquence que par l'apparition d'immen-
ses plats de tire, faveur de M. Péconome. Or
remarquait dans l'assemblée, Sa Grandeur Mgr
J. Langevin, ainsi que Mgr E. Langevin, plu-
sieurs prétres et bon nombre d'anciens élèves.
Vive la Ste-Catherine." J. A.

Les élèves du Petit Séminaire de Québec
sont en liesse aujourd'hui à l'occasion de lava.-
cance de Noël. La plupart des pensionnaires
sont partis aujourd'hi pour'jouir de quelques
jours de repos et de joie, dans leurs familles."

- Justice.
Collège commercial de St-Remi. C'est l Ra

P. Ducharme qui fait le sermon de ciiconstan.-
ce à l'occasion de l'ordination du R. P.- Ray-
mond, C. S. V. directeur de l'établissement.

"Øollège de l'Assomption. Le 2 janvier au
collège, magnifique séance où l'on a joué le
drame en vers, intitulé: "Le fils de Ganelon'
ou " La fille de Rolland.

Jamais à notre connaissance succès plus
t grand, n'a été obtenu dans un collège.

. Tous les costumes appropriés fournis par
M. Ponton de Montréal, donnaient tout l'éclat
voulu au drame qui parlii-méme est inagnifi-
que.

Nous' félicitons sincèremen't les élèves du
collège de l'Assomption sur le grand succès
qu'ils ont remporté."

La Qaette de Berthier.
Très jolie séance au collège commercial de

St-Jérome. - Le martyr d'gapit. - Exercices
militaires-- Quatre prunes. - La fanfare a
surpris l'auditoire.

M. Defoy, professeur de théologie au collège
de Lévis, parle de l'Eloquence devant le cercle
littéraire de Lévis.

Au séminaire de Chicoutimi, on joue St-
t Louis à l'occasion de la fête du R. A. Fafard,

superieur.
e H.M.

t'
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LI.AM Ù ET W~AMITIE
(Pour-" L'Etudiant.

AlIT - Ah 1 dis, pourquoi pleurer, Amour aux yeux de flamme,
Dis, pourquoi prodiguer les perles de tes yeux ?
Pourquoi te désoler quand le monde t'acclame,
Quand partout Yon te fête, à noble enfant des cieux ?

AAuoun.- Tendre consolatrice, Amitié sainte et pure,
Toi qui vins comme moi du céleste séjour, r
Ici-bas te plais-tu ; la terrestre nature
Est-elle . l'Amitié ce qu'elle est pour l'Amour

Aim.ý Que dis-tu là, mon frère ?... Oh ! qu'ainsi je te nomme,
Car Dieu qui nous créa nous mit au berceau
Enfant que te plains-tu ? Sur le cœeur de tout homme
N'as-tu pas .tout pouvoir ? Ton empire est si beau
Non,ý t n'es point jaloux ... Vois-moi, de 'mes fidèles
Le noimbre est si restreint, et je ne me plains pas...
Mes plus vives ardeurs ne sont point éternelles...
Ah 1 tout n'est point parfait, vois-tu, frère, ici-bas

Ajoun.- C'est mal à toi, ma sour... Oh! non, la jalousie
Ne me domine point ! Ah ! mais si tu savais
Tu fuirais loin de moi, comme la Poésie
Fuit mon culte avili par de tristes excès.
On abuse de moi; sous les traits de ma flamme;
La passion hélas! subjugue les humains;
Sous prétexte d'aimer s'avilit plus d'une âme,
Et le hideux péché court par tous les chemins.
Mon empire est plus grand, ta puissance- est plus sûre,
Mes sujets sont changeants, les tiens jusqu'au trépas
Sont soumis à tes lois.-Ah ! les maux que j'endure,
Douce Amitié, ma sceur, tu ne les connais pas.

A 11îTI- Comme toi, cher Amour, j'ai connu l'infortune
J'ai vidé comme toi la coupe du chagrin,
Tes tourments sont les miens, ta douleur m'est commune
Mais après l'ouragan brille un jour plus serein.
Frère, console-toi, vois, ta brillante étoile
Toujours guide tes pas, te protège en tout lieu
Déjà le ciel est pur et ton astre est sans voile,
Va, îégis l'univers sous la garde de Dieu
Pourquoi te plaindre, enfant, ton destin a ses charmes,
Ton culte, tu le sais, à jamais revivra,
Quand l'Envie et l'Orgueil déposeront les aines,
L'Amour pur, l'Amour vrai, l'Amour seil règnera]

AiiouRt. Tes accents, ô ma soeur, -ont pénétré mon âme
Je crois en ta parole et demeure avec toi
Aux cœurs trop tôt blasés par ma candide flamme
Saches faire goûtei' les douceurs de ta loi * FRID-OLIN.
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VOY'AGE DE GULLIVER,

LILLIPUT.
.Voir l'etusdiant do juin 3888, page 124,•

Quand cet inventaire eut été lu en présence
de ,Flempereur, il m'ordonna, -en ,des termies
honnêtes, de lui, livrer toutes ces choses en
particulier.' D'abord (, il demanda mon sabre :ý
il avait donné ordre, à trois mille homme 's de
ses meilleures troupes qui l'accompagnaient de'
l'environnier à quelque distance -avec leurs ares

iet'leurs flèches ; m,.ais je ne m'en aperçus' pas.
dans le. momient parce, que mles- yeux, étaient.
fixes sur sa miajesé Il me pria dlonue tie
3lon1 Sabre, qui, quoiqu'un peu rouillé par l'eau
ýde k e,était néanmoins assez brillaýnt. Je le.
fis,et, tout aussitôt, les troupesL jetèrent de grands
cris ! Il m'ordonna de le remyettre.dýas le four-
reau, et de le jeter à terre aussi doucemnent que
je pourrais, environ à six pieds de distance de
mnachaîne. La seconde chose qu'il me deman-
la fut unde ces piliers creux de fer, par.les-
-quels il entendait mes pistolets- de poche : je les
lui présentai, et, par son oürdre, je lui en expli-
quai l'usage comme je pus ; et, ne les chargeant
que de poudre, j'avertis P'empereur'de n'être
point effrayé, et puis, je les tirai en-l'air. L'éton-
nemnent, à cette occasioàn,,fuit plus grand qu'à la
vuie de mon sabre : il tombèrent tous à la ren-
verse, comme s'ils eussent, été frapp64 du ton-
nierre ! et même, l'emipereurl, qui ,était très bra-
ve, ne put revenir à lui-même »ëqu'après quelque
temps. Je lui rmsesdeux pistolets de la
même mainièr-e que.nmon sabre, avec mes sacs
dle. plomb et dc poudre, Peavertissant de ne pas,
approcher le sac depduidre du feuct,"s'il ne von-
lait voir. son palais impérial sauter en l'air :ce
qui, le *surprit beaucoup. ,Je lui remis aussi ma
montre, qu'il fut fort curieux de voir ; et il
commanda à deux de ses gardes les plus grands,
de la-porter sur leurs épaules, suspendue à un
grand bâton, comme les charretiers des brasseurs
por tent un baril de bière en Angleterre. Il était
étonné du bruit continuel qu'elle faisait, et du

-mouvement de Paiguille qni marquait les minu-
tes ; il pouvait aisément le suivre des yeux,' la
la vue de ces peuples étant bien plus perçante
que la nôtre. Il demanda, sur ce sujet, le senti-
ment de ses docteurs, quii furent très. partagés,'
comme le lecteur peut bien s'imaginer.

Ensuite, je livrai mes pièces-. dargentý et, deý
cuivre, etc.

UDI.ANýT

verisseýment de quelque spectacle, en quoi ces
peuples' sutrpassent toutes les niations que j'ai
vues,ý soit pour l'adresse, soit pour la. magniifi-
cense 1 mais rien ne me divertit davantage. que,
locrs-que je vis des danseurs de corde voltiger,
sur un ifil blanò bien. mince, long dedeuix pieds•
onze pouces.
-Ceux qui praýtiquent cet exercice sont'les per-

Bonnes qui aspirent aux gran1ds.emplois, et sou-
hiaitLent de devenir les favoris de la cour,. Ils
sont, pour cela, formnés dès leur jeunesse à ce
noble exerceice, qui. convient surtout aux per-
sonnes de haute naissance. Quand une gra nde
charge est vacante, soit par la mort de celui qui
en était revêtu, S'oit par sa disgrâce ( ce qui ar-
rive très souvent ) ciliq ou six prétendants à la.
charge 'présentent uine requête à Pempe-
reUr, pourni avoir la poermission de divertir. sa '
majesté et sa cour d'une danse sur la corde ;
et celui qui saute le plus hiaut sans tomber, ob-
tient la charge. Il arrive très souvent qu'on or-
donne aux grands magistrats et aux principaux
ministres de danser aussi sur la corde, pour
montrer leur habilité, et pour faire connaitre à,
l'empereur qu'ils n'ont pas perdu leur talent.
Plimnap, grand trésorier de l'empire, passe
pour avoir P'adresse dle faire une cabriole sur
14 corde.au moins un pouce plus hiaut qu'au..
cun autre seigneur de P'empire. Je l'ai vu plu-,
sieurs fois faire le saut périlleux (que nous ap-
pelons le sommerset) sur une petite planche de
bois attachée à la corde, qui n'est pas plus
grosse qu'une ficelle ordinaire.

J'avais présenté ou envoyé tant de mémoi-
res.et de requêtes pour ma liberté, que sa ma-
jesté proposa à la fin -l'affaire,- premièrement.
au conseil des dépêches, et puis au conseil.
d'etat, où il n'y eut d'opposition que de la part.
du ministre Skyresh Holgolam, qui jugea à
propos,.sans 1aucun sujet, de se déclarer contre
Moi., mais to *ut We'reste du conseil me fut favo-
rable, et l'empereur appuya leur-avis. Ce mi-
nistre,, qui. était galbe1,,c'esýt-à-dir.e grand ami-
ral, avait mérité la confiance.de son maître par
son hiabilete dans les affaires ; mais il était,
d'un esprit aigre et fantasque. Il obtint que
les. articles toucha:nt les conditions auxquelles
je devais être mis en liberté seraient 'dressés,
par lui-méme'. :Ces articles me furent appoytés-
par Skyrsh, Bolgolam. en personne, accompa-
gné, de deux, sous.secrétaires,,et de plusieurs
gens dle dIstinction. On me.dit clen promet 'tre
l'observation par serment prété d'abord à la
façon de mon pays, et ensuite à la maniè're or.-
donnée par leurs lois-qui fut de tenir l'orteil
de mon, mied droit dans ma main gauche, de
Mettre lé doigt du milieu de ma main droite
sur le haut de ma tête, et le pouce sur la poin-
te de mon'oreille droite. Mais, comme. le lec-
teur peut ûtrecurieux ;de connaitre le style de
cette cour et de savoir les articles prémilinai-•
res de ma dëlivrance j'ai fait une traductionJ
de l',actle entier mot po ur mot.

CHAPITRE III

Lempereur divertit Gùuiver.-Gulliver obtient sa liberte
Sdes conditions qui méritent l'attention du lecteur.'

L'empereur voulutîun>jourme donner le di-
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'<2 L'ETUDIANI

PILULES AINTIBILIEUSES

Jinède par excellence, contre les /ftio.
bilieuses :Torpeur' (lu Fuie, Exc s dle Vile

et autres indispositions (lui oi (ItecOu-
I n Con.q ipat l'on, Perle (I'll'Ape-
iii, Maux dle Trir, Elc., Ele.

Ces Pilules, lîrçparées seln la formule d'un
praticien distingué n'c contiennent ni mercure
,ni autres sulistancesý minérales qui p)uissent ai-
ti'rer la santé des personnes qui en l'ont usage.
Elles sot i-uRE.%iLeNT VÉGÈTALEs et composées,
d'extraits (le plantes précieuses, éminemment
propres à purifier le sang et à le débarrasser de
toutes ;es impiuretés.

Les Pilules du Dr Ney n'exposent pas, com-
mie be.lucoup d'atutres pilules composées (Je
mercure, a, la perte des dents, des cheveux et
même les ongles, conséquences désastreuses de
l'usage des mercuriaux. On peut les prendre
on tout es saisons et leur administration est des
plus faciles.

La valeur incontestable de ces Pilules a por-
te nonmbre de médecins à les employer pour
leurs 1 aitients ;et les demandes de plus en
plus nombreuses qu'on nous adresse pour cet
article démontrent que leur usage donne la
plus entière satisfaction.

Nous citerons entre autres témoignages celui
l'un médecin distingué.

Lava Itrie, 1er mai 1887
AL MONSIEUR L. ROBITAILLE, Pharmacien.

Voilà plusieurs années que je fais usage des
P>ilules Antibilieuses du Dr Ney et je me trou-
e très bien de leur emploi.
Je ne puis que faire l'éloge de leur composi-

l ion flue vous avez bien voulu me faire connai-
ire. Ne contenant pas de mercure, elles peu-
\ent être administrées sans danger dans une
oule de cas où des pilules mer'cureilles seraient
out à fait nuisibles.

Nonseulement je fais un usage considérable
le ces Pilules pour mes oatients, mais je les ai
tussi employées en maintes circonstances pour

*>ploi-m)éme et le résultat a été des plus satisfai-
,,ants.

C'est donc avec plaisir que j'en recommande
'ýusage aux personnes qui ont besoin d'un pur-
ý,atit'DOUX, EFFECTIF, ET INOFFENSIF.

Dr. D. MARSOLAIS.'
Les Pilules Antibilieuses sont en vente chez

tous les pharmaciens et marchands en général.
SEUT. PROPBIIETAIRE

LOUIS ROBITAILLE
Pharmacien-chimiste

JIOLIETTrE, P. Q
Exepédié, franc de port sur réception de '25 cis.

PAS lM NNEIICURE
PMS ME P(,IS,'ON

f1

121~iun

DICTIONNAIRE DES HOMONYMES

0Du FaîoA~ian

M. Chs Baillairgé vient de publier un dictiont-

naire français, d'après un système tout noui-

v'eau que l'auiteur appelle " système éduicatioln-

ne]. "' Ce dictionnaire, unique dans sonj genre.,

contient les homnonymes, rimes, consonnanceýZ

et sonsr équivalents de chaque moi.

Ainsi en cherchant un m~ot quel-onique,.

on peut apprendre en même temps tous les ho-

mnorîmes de ce iiot,l'orthiographie et la conison)-

unatice qui les distinguent les uns des autres.

L'auteur a d'ailleurs mêlé l'agréable à l'utile..

ern joignant une foule de jeux dle mots à, li

lipte aride des hionionvme..
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Ainonces Commandez le "nombre
vous voulez avoir de notre
pour 1889.

d'exemplaire. que
Almanach-Journal

L'ÉoRIN DE LA SAINTE VIERGE, DE LA PAS-
sION, ET DE L'EU R IS. - Dix volumes,
grand in-8o raisin, ornés d'environ 500 gra-
vures empruntées le plus souveht aux grands
maîtres par l'abbé A. Durand. - Conditions
pour les souscripteurs. - Les dix volumes,
brochés, ornés d'environ cinq cents gravures,
$15.00, payables en.8 ans, soit : à la récep-
tion des quatre premiers volumes parus ?6.00;
$5.00 à la réception des trois suivants' et
$4.00 à la réception des trois derniers.

Les volumes, expédiés franco au centre le
plus rapproché de -chaque destinatire, ne
seront jamais payés qu'après réception.

Les 4 volumes de 'Ecin de la Sainte Vier-
ge ont déjà paru.

La Reie de l'Art chrétien, janvier1886
apprécie comme suit :

« Les volumes de M. l'abbé Durand, très ri-
ches en ornements typographiques et en illus-
trations, édités avec un goût distingué, comp-
tent parmi les plus élégants qu'ait imprimés la
Société Saint-Augustin.ý L'ouvrage brille par
un mérite qui se fera fort apprécier dans le
Monde : il est d'une valeur littéraire hors li-
gne ; la lecture en .est d'un charme qui l'em-
porte encorc sur l'intérét'peu commun du sujet.

i Pèlerin fervent de la Vierge Marie, critique
érudit et poétique écrivain, M. l'abbe Durand
a visité les reliques qu'il décrit. Il les a vues,
vénérées, touchées, étudiées. Elles ont évoqué
en lui des souvenirs historiques et excité les
émotions dont il vous fait part en des pages
pleines de science et de chaleur.

En somme, la for;me exquise donnée à nue
si riche matière fait que l'Ecrin de la Sainte
Vierge est plutôt un joyau. Il existe peu de
livres d'une aussi agréable lecture D

On reçoit les souscriptions. au bureau de
'Etudiant, Joliette, P. Q.

Le DIOTIoNNAIRE DES VERBEs IRRÉGULIEts
est toujours en vente. 25 centins l'unité.

DIcTIoNNURE D'HOMONYMES - systime édluca-
tionnel-rimes ; consonnances- homonymes.
décompositions des mots; combinaisons variées
de leurs élémens et équivalents ; Jeux de mots,
par Chs Baillairgé.- Très fort volume in-8 de
636 pages, imprimé chez J. Darveau, Québec-
En vente: à Québec, chez l'auteur, rue St-
Louis ; à Joliette, au bureau de l'Eltudiant et
dus 'ouvent- Prix :$l.00, franc de port.

M. F, DE LAMOTHE, artiste décorateur, fait â'
þon marché des décorations pour églises, niai-
sons privées, etc. Joliette.

LA CATHEDRALE DE MONTREAL TERMINEE
Appel à tous les catholiques du diocèse

Tous les catholiques du diocèse sont priés de
donnel un centin par mois, pendant deux ans
et un mois, ou 25 centins une fois pour toutes,
au bééflice de la Cathédrale.

Les personnes aut6risées à percevoir cette au-
mône, ont un diplôme de zélatrices, et en-
voient aux familles qu'elles doivent visiter, une
circulaire qui porte leur'signature et le lieu de
leur résidence.

La contribution mensuelle d'un centin, pen-
dant deux ans et un 'mois, on de 25 centins une
fois pour toutes, de la part de 400,000 catholi-
ques du diocèse, 's'élèvera à la somme de $100,-
000 ; ce qui, joint aux souscriptions et autres
recettes, suffira pour que la Cathédrale puisse
être ouverte au culte.

Que tous veuillent bien se rendre à l'appel.

SPEChULATION-

i

HISTOIRE D'UN ÉTABLISSEMENT PAROISSIAL
DE COLONIsATION. - St-Jean de Neatha.
par T. Provost, Ftre, curé.- Volume eGe. A. Romer,
152 pages. - En vente au bureau de ANKER AND 'BIROK R
tudiant. - Prix 25 centins.

Ce livre doit faire partie de toute bibliothè- 40 & 42 BROADWAY AND 51 NEW ST.,
que canadienne bien montée. Il apprend à . .yO1 .Iy
tous comment se fonde et progresse une pa-
roisse; comment on Parrache à la forêt, com-
ment on lui donne successivement la vie re- Stocks, Bonds, Grain, Provisions and
gliieuse, la vie.civile et la vie municipale.-- Petroleum
Descriptions pittoresques. - Narrations tou-
chantes.' Bought, sold and Carried on'Margin

Allons, encourageons un peu les écrivains
canadiens. , P, s.- sena for explanatory pamphlet.

j"
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APPAREILS CHIMIQUES
DE TOU1Es ESPEUES

-:oo:-

Peres, latine, Oroi~
sets de toutes sortes,
Balaces 'celi(uO

avec poidsi, rodulite
2"i"iqu et rcttfINT ER

' 1celtent e ualité. DATTERSEA

'analse, quantitative -raiL 1888.--WIN
nt expériences de tou-

* tee sortes. On and aft
A VENDRE CH EZ trains of this

LY MAN 0NS & O excepted) as
184, rue St-Peul, MONTRPAL. TRAI

catalogue s tré envoyé sur réception de 10 contins. For Hall
,For Rivi

Eau d F0ri.0 For.'Riv
TIRAIN

"Nonpareil " Fromu BRv
From 11v

o- Ste-Fl

Un parfum des plus ex- The sle
quis et -des pls rafrai- Tuesday. 1

......... throughi to
chissants. Mondy t

A l trains a
Aussi exquis pouy la toilet- Tickets

te que pour les bains et nmations ab
and passen

la chambre d'un malade.

PETITES BOUTEI 4 LES 25c.

\ A VendUre enUro y0 pa'r

e to

384. RUE ST-PAutI
AVEZ-V

XONTREAL bissement

-. ,----' rProvost.Le, oaf réel, chez

<$Y ~'Y-~ -délicieux Lagi e

Voue pourrez en avoir dans
un instant par lusage du

/OCAFK FLUIDE C'est

'LYMAN cient et
ciiaciue"étiquiette porte le

moe de l'emploi. pC'est

S A.2 enc~Le abonen
nbotlle d'une' ivre, demi-livre, et quart

de livre. Amis

N.. . En f.usant votre demande, dites que vous avez p lade
v u Ilannonce dans P Etutdiant.
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OLONIAL RALIWAY

TER ARRjANGEMENT -1889

er Monday, Nov. 26th, 1888,the
railway will run daily (Sunday
folnows:

NS WILL LEAVE LEVIS

ifax and St John 8.00
ère du Loup and Ste-

.v.e........................ 11.15
ière du Loup.......... 17.55
S WILL ARRIVE AT, LEVIS

ière du Loup ......... 5.30
ière du Loup, nd
lave..... ......... 13.45
h1x and St John... 17.55
eping car leaving Levis on
Thursclay and Satmay runs
Haifax, and the one leaivmig on
ednesday and Friday to St John -
re ru by Eastern .ctanljdara Time.
may be obtained and also infor-
out the route and about freight
g rates from -

T. LAVERDIERE,
49,Dalhoutsic St, Quebec.

D. POTTINGER,
Chief Superintendent.

lcN. B., Nov. 20 1888.

OUS ACIIETE Histoire d'un éea-
de colonisation ? par le' Révd M. Th.

25 centins l'unité. En vento à Mont-

Cadieux et Derome à Quêbec, chez
t Garant,: 5'Joliette, cëhez. Ger'vâas ýci

le temps de s'abonner à l'Et'u-

au Couvent.

aussi le temps' de payer 'sonl

ce l'éducation, 'un peu de pro-

èn' fayeur de notre oeuvre.


